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C'est notre ardent désir que les fidèles
s'abonnent aux journaux vraiment catho-

liques, @ qu'ils les soutiennent de toutes
façons, que le clergé les encourage et tra-
vaille à leur diffusion. Il n’y a peut-être

à l'heure actuelle, de moyen plus ef-
bite de défendre In cité du bien que
d'aider, par notre confiance et nes secours
opportuns, les journalistes catholiques à
repousser toutes les attaques parties de
la cité du mal.

ler Concile plénier de Québec.
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MOL... JE NE LIS JAMAIS!
CONSEQUENCES NEFASTES

  

La lecture, la bonne lecture est aussi nécessaire à l'esprit
qu'une nourriture saine l'est au bon fonctionnement de1 or-
ganisme humain, .

Comme le faisait si judicieusement remarquer M. l'abbé
Louis-Joseph Aubin, dans un récent article au ‘‘Progrés du Sa.
guenay , tous les êtres vivants ont besoin de conserver leur
vie, de s'assimiler une nourriture appropriée à leurs besoins.

Les végétaux se nourrissent des éléments que leurs raci-
nes vont puiser dans les entrailles de la terre; les animaux se
nourrissent des végétaux; l'homme se nourrit et des végétaux

heap m'êche à‘esprit n'échappe pas cette loi universelle. Notre â
a des facultés qui réclament chacune son objet, ee, son
aliment. L'imagination veut des images, des couleurs; la sen-
sibilité, des émotions: l'intelligence a besoin d'idées; la vo-
lonté, des principes d'action, Si les images sont belles, les é-
motions saines, les idées justes, les principes droits, l’âme s’é-
panoult, ls personnalité s'affirme, la vie est dynamique et puis-
san’ e

Par contre, un individu qui ne lit pas, tourne toujours
dans le même cercle étroit; ses facultés vont toujours en s’a-
trophiant, comme le corps sous-alimenté s’épuise d'anémie.
Combien de jeunes gens intelligents n'ont pas répondu à ce
qu’on attendait d'eux, pour avoir abandonné, après leurs é.
tudes, toute lecture sérieuse! Vous connaissez cette réflexion
d’un homme d'esprit, au sujet de l'un de ces talents perdus:
‘Voilà un jeune homme qui a un bel avenir derrière lui.”

De même, un peuple qui ne lit pas s’enferme délibérément
dans la médiocrité, se condamne à une condition désespérante
d'infériorité vis-à-vis des autres nations.

Il est banal de répéter que ce sont les idées qui mènent le
monde. Mais encore faut-il que ces idées soient assimilées par
les cerveaux. Et cette assimilation se fait surtout par la lectu-
re. Un livre bien écrit, c’est une intelligence qui rayonne sur
une autre intelligence, c’est une âme qui parle à une âme,
c'est un conseiller pesant de toutes ses facultés sur les facultés
du lecteur,

Pourtant, ce moyen si facile d’orner notre intelligence et
de multiplier nos forces intellectuelles, moyen qui aujourd'hui
est à la portée de tous, un grand nombre néglige de l'utiliser,
Hélas! beaucoup trop de nos compatriotes ne lisent jamais ou
à peu près; et encore si parfois ils se risquent à le faire, ce
sera dans des conditions tout à fait désavantageuses, Ils préfè-
rent les images en couleur, les récits de meurtre, de divorce
ou de viol, aux articles sérieux et instructifs que leur appor-
te le journal sérieux, soucieux du relèvement moral de la mas-
se.

Aujourd'hui, dans la plupart de nos petites villes, le pau-
vre comme lé riche, pour une somme insignifiante, peut se
procurer le journal local, son journal. Un grand nombre com-
prennent l’utilité du journal de la place, mais d'autres, par

orance ou par snobisme, le traitent d'une façon par trop

dédaigneuse. Au lieu de chercher à trouver ce qu'il y a de réel-
lement intéressant dans le journal hebdomadaire, on passe son
temps à critiquer ses attitudes, sa manière de voir, son format,

voire même jusqu'aux annonces, Et pourtant, le lecteur sé-

rieux trouve dans les annonces même une source de rensci-

gnement précieux, Certaines annonces sont des modèles d'’es-

thétique, d'art, tant les vignettes sont présentées avec harmo-

nie et en conformité avec les idées qu'elles veulent faire domi-
ner. Telle annonce, celld de la banque de Montréal, en parti-
culier, peut servir d'un véritable cours économique et com-

mercial, Les annonces de la Shawinigan nous révèlent une

foule de choses igmorées généralement du public. Celles du

Bell Téléphone sont très artistiques et démonstratives. Les an-
nonces purement locales dirigent le marché, et fournissent au
public l'occasion de faire de l'économie.

Avant de dire que le journal local ne vaut rien, il serait

prudent de repasser les questions traitées au cours d'une an-
née, et le nombre considérable d'articles instructifs sur les

sujets les plus divers et les plus à la portée de tous. À celui

qui dit: “Tl n'y a rien à lire sur le journal local, ‘’nous répon-
drons: ‘‘Avez-vous lu l'éditorial? Avez-vous lu l'article con

cernant la formation de l'enfant et de la jeunesse? Avez-vous

pris connaissance, dans les nombreux petits articulets de la

première page, des principaux événements, traités en quel-

ques lignes, si vous voulez, mais événements de toute pre-

mière importance? En page deux, il y & toujours trois ou qua-

tre colonnes de matière à lire très choisie. La page littéraire,

qu'en faites-vous? Elle comporte tout un traité des choses es-

sentielles au foyer, tant dans la vie intérieure qu’extérieure.

Chaque semaine, elle vous parle d’un musicien distingué, d'un

grand artiste. ‘’Le minute gaie’ est toujours un joyeux mo-

ment de récréation, Méditez aussi les pensées qu’elle renferme.

Servez-vous des recettes qu’on y voit, etc, etc. Encore quatre

ou cinq colonnes de lecture très intéressante. Quant à la page

locale, la dernière, elle rflète, aussi bien que possible, la vie cou-
rante de la municipalité: baptêmes, mariages, décès, voyages,
réunions d'amis, sports, activités des sociétés, etc., etc.

“Il n'y a rien i lire’, mais d'une façon générale, chaque

semaine, celui qui reçoit le journal local à quatre pages, &

quatorze colonnes de lectures instructives, Quel est celui qui,

dans un grand quotidien, lit ligne par ligne, quatorze colon-

neat Nous répondrons, sans crainte de nous tromper: pas un

seul,
Le lecteur a donc tort de dire que le journal local n'est

pas assez volumineux, puisque il ne lit méme pas tout ce qu il

y & d’intéressant dans ces simples quatre pages. Ce même lec-

teur devient injuste quandil dit qu'il y a trop d'annonces,car,

sans ces annonces, aucun journal ne pourrait se maintenir.

Mais, nous aimons encore mieux entendre critiquer le livre

ou le journal que de nous laisser dire, avec une certaine fa-

tuité: ‘Moi, je ne Lis jamais!” C'est un fort mauvais brevet

que s'attribue la personne concernée, car, comme nous l’avons

établi, la lecture n’est pas une affaire de fantaisie, mais une

nécessité. Ceux qui ne lisent pas seront toujours desnon va-

leur, des gens rétrogrades, et dont l’infériorité rejaillira sur

la société, car, ne l'oublions pas: les civilisations ontété éta-

blies, ont évolué, ont grandi, grâce à des hommes qui lisaient

et savaient lire,
CAMILLE DUGUAY.

17 février, 1936.
* *

Encore trop vrai !

x

 

Comme on le voit par la date, 17 février, 1936, l’article plus

haut fut écrit, il y a quatre ans, par le fondateur de ce jour-

nal, feu Camille Duguay, ée mémoire.de regrettée

Ayant songé à traiter nous-même de la nécessité de la lec-

Le l5e Lieutenant-Gouverneur du Canada est mort

,Ç Le gouverneur général est décédé dimanche fle 11 février, à
l'âge de 64 ans. Aussi connu sous son nom véritable de John Bu-
chan, il s'était acquis une grande renommée comme savant et éeri-
vain. Il fut élevé au rang de pair après sa nomination comme
15ième gouverneur général canadien. I] prit alors le titre de ba-
ron Tweedemuir d'Elsfield. T1 est aussi le premier gouverneur gé-
néral depuis la confédération à mourir en terre canadienne.

Buchan,fils d’un clergyman écossais, est né À Perth, en Ecos.
se, le 26 août1875. Sa famille avait des dons littéraires. Un ami
des Buchan disait que ceux-ci avaient de l’encre et non du sang
dans les veines.

_ Buchan manifesta tit ses dons littéraires. A l’âge de 9 ans, 1l
Éorivit un hymne et commença son premier livre à l’âge de 16 ans.
I alla au collège de Glasgow, la même institution qui produisit le
fougueux chef travailliste indépendant, James Maxton.

Ducollège, Buchan passa à l’université de Glasgow, puis à Ox-
fond, où il remporta rapidement le prix Newdigate si convoité et
devint président de l’Union . 11 n'avait pas encore 25 ans,

II fut appelé au barreau en 1901 et devint plus tard secrétaire
particulier de lord Milner quand celui-ci fut nommé haut commis-
saire de l'Afrique du Sud. Buchan devait À Milner beaucoup de
ses succès de politicien.

Au cours de la grande guerre, il fut d’abord correspondant de
presse, puis lieutenant colonel protempore aux quartiers généraux
de l'état major britannique en France. Plus tard, i devint direc-
teur de l'Information,

Il entra dans la politique en 1927 quand il fut élu député con-
servateur au cours d’une élection partielle. Sa majorité était écru-
sante, Il conserva ce siège jusqu’au 27 mars 1985, quand il fut
nommé gouverneur général du Canada.

__ Buchan quittait 1a Chambre des Communes à 2 h. 59 de l’après-
midi, une minute après que le rot Georges et signé l’ordonnancu
l'élevant au poste de gouverneur général du Canada, parce que le
représentant du roi cessait automatiquement d’être membre du
Parlement immédiatement après la signature de l'ordonnance.

Il proposa au Parlement la réforme de la Chambre des Londs,
la conservation des vieux monuments et l'amélioration des métho-
des d'enseignements.

En 1933 et 1934, il fut nommélord haut commissaire à l’As-
semiblée générale de l'Eglise d’Ecosse. En cette qualité, il représen-
ta le roi pendant les deux semaines du congrès.

On a dit que Tweedsmuir ressemblait à Henry Ford. II avait
les lèvres minces et le nez long. II écrivit en tout 50 livres, dont
quelques biographies, et un ouvrage regardé comme la meilleure
histoire officielle de la grande guerre.

Lord Tweedsmuir écrivain est l’auteur d’ouvrages de grande
vente. Il était aussi journaliste, soldat et politique.

Il se maria en 1907 et eut trois fils et une fille. Son épouse et
sa fille ont écrit des romans, tandis que sa soeur était une roman-
cière distinguée sous le pseudonyme de ‘“O Douglas”,

Lord Tweedsmuir a reçu plusieurs distinetions et établi maints
précédents au cours de la durée de ses fonctions au Canada. .…. .

Il a joué un grand rôle en cimentant les relatiées cordiales en-
tre l’Angleterre, le Canada et les Etats-Unis et c’est surtout grâce
à son initiative que le président Roosevelt entreprit son voyage his-
torique à Québec, au cours de l’été de 1936, où il fut l’hôte de
Lord Tweedsmuir à sa résidence vice-royale. Lord Tweedsmuir éta-
blit ensuite un précédent en rendant cette visite, en mars 1937,
alors qu'il fut le premier gouverneur du Canada qui eût jamais
visité les Etats-Unis pendant la durée de ses fonctions, Ce fut aus-
si la première fois qu'un gouverneur général quittait le pays.

Au cours de l’un de ses voyuges dans les provinces maritimes,
il échampa de justesse à la mort quand un immense bloc de mor-
tier tomba du toit d'une gare sur la plateforme où il se tenait.

De nouveau, en juillet 1988, il brisu ce record quand il s’em-
barqua pour l'Angleterre afin d’être installé comme chancelier de
l’université d’Edimbourg.

Au cours de son mandat, il voyagea au Canada plus que tont
autre de ses prédécesseurs. Peu de temps après son arrivée À Otta-
wa, en novembre 1935, il visita presque chaque ville et village du
Dominion, En 1987, il se rendit jusqu’aux arrière-postes les plus
éloignés du cercle arctique. couvrant 12,000 milles en 66 jours. La
majeure partie de ce voyage fut effectuée en avion, ee qu’aueun
de ses prédécesseurs n’avait fait en ce pays.

U reçut plusieurs honneurs durant son séjour au Canada et
acquis l'extraordinaire distinction d’être le premier laïque à re-
cevoir au Canada le degré de docteur en théologie. En février 1936,
il était appelé au barreaupar la société juridique de l'Ontario dont
il devint membres honoraire. Le seul autre membre honoraire est
le duc de Windsor qui fut appelé au barreau en août 1919, quand
il visita Toronto en qualité de prince de Galles.

---—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—__—_—_—_—æ—æ—æ—æ——_— —_—————————"——m

Les bolchéviques sont envoyés ivres au com-

bat; fusillés par les leurs

 

‘On n’a pas l’occasion de compter les pertes de l'ennemi, mais

vendredi dernier, sur une étendue de 300 pieds, 150 Russes furent

tués par la première ligne finlandaise. Le total des Russes tués

est de quelques milliers.
‘Avant de les envoyer au combat, on donne beaucoup de ‘‘ vod-

ka'’ aux Russes. Les Finlandais ont trouvé des barils de cette bois-

son sur les champs de bataille. Une journée, au moins, les soldats

finlandais virent des Russes fusillés derrière les lignes, apparem-

ment par des troupes politiques qui les forçaient au combat”.

 
 

Disparition d’un livre évalué à $31,000 à la

Bibliothèque Stetson

 

On a annoncé la disparition d’un rare “premier in-folio’' des

pièces de Shakespeare, de la bibliothèque Stetson, du Williams Col-

lege. Ce volume a été publié en 1623 et il était évalué à $31,000.

 

 

ture, nous avons pensé faire d’une pierre deux coups: d'abord,

emprunter une voix d'outre-tombe pour rappeler des vérités

qui, hélas, demeurent d’une décevante actualité; puis procurer

aux très nombreux amis du cher disparu et à tous nos lecteurs,

l'occasion pour les premiers de se rappeler, pour les seconds,

d'apprécier le style alerte, abondant, simple et clair de l’auteur.

Cet article bien au point n’a pas été écrit pour ceux qui

ne lisent pas, c'eût été peine perdue. Puisse-t-il, du moins, en-

courager tous nos lecteurs à nourrir tous les jours leur intelli-

gence de lectures saines et instructives. Chacun y trouvera cer-

tainement son profit. On gagne toujours à apprendre quelque

chose.

Les bons écrits sont nos meilleurs amis. 

ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET IPYAMASKA.
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Un an: $1.00

Six mois: a .60
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__SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI 16 FEVRIER 1940.

Reportagede l’ou-
verture de la lè-
gislature

Le mardi, 20 février, à 3 heures p.m.

  

 

Radio-Canada transmettra le mardi,

20, de 3h. à 4h. de l'après-midi, un

reportage de l'ouverture de la légis-

lature du Québec. Les auditeurs au-

ront ainsi l'extrâme avantage de sul-

vre cette imposante cérémonie dans

toutes ses phases: le discours du

trône lu par Sir Bugône Fiset, lleute-

nant-gouverneur de la province, l'&-

lection du président de la chambre,

etc. yy

Ce reportage a été confié à M. Gé-

rard Arthur, annonceur en chef du

poste CBF et & M. Aurdle Séguin, dl

recteur du poste CBV à Québec.

Porns FinanciERs
par L.-G. Beaubien & Cie. Limitée

84 rue N.-Dame 0. Montréal.

 

NOUVEL EMPRUNT DE LA

PROVINCE DE QUEBEC

Par un emprunt de $65,000,000, ln

Province consolide toute sa dette

flottante et obtient les fonds dont

elle a besoin pour le reste de l'exerci-

ce se terminant le 30 juin 1940. Do

ce montant, les banques ont souscrit

$25,000,000 d'obligations 24%  éché

ant en trois ans. Aux épargnants,

rentiers, et compagnies d'assurance,

etc, il est offert $40,000,000 d'oblign-

tions partagées en deux tranches:

des 314% échéant dans 8%ÿ ans à

8914 pour rapporter 3.60% et des

8%% échéant dans 15 ans A 98%
pour rapporter 3.909. Dans une dé-

claration qui accompagne des statls-

tiques financières très détaillées sur

le prospectus, le Trésirier provincial

assure que le gouvernement a l’'in-

tention bien arrêtée de boucler le

budget et de réduire au strict mini

mum les dépenses qui pourrafent

augmenter la dette.

 

Heure Catholique
au poste C K AC, À 1h.

 

 

L'Heure catholique organisée par

le Comité des Oeuvres catholiques de

Montréal, inaugurera le 18 février la
deuxième partie de son programme,

Les causeries qui se succéderont cha-

que dimanche, à 1h, d'ici à mal se

ront consacrées à l'éncyclique “Sum-

mi Pontiticatus” de 8. 8. Pie XII. La

premidre, le 18 février, sera donnée

par M. l'abbé Paul Jarry, professeur

de Rhétorique au collège de l'Assomp-

tion. Cette causerie dure vingt minu-

tes. Elle sera suivie d'une chronique

d'actualité missionnaire.

prea race

Camille Duguay, fondateur

 

 
AU CANADA
Cette Semaine

 

 

Revue hebdomadaire par Editorial

Associates Ltd.

 

Puisque coustruire sa maison n'a

rien à voir avec la politique propre

ment dite et que le fait de se consti

tuer propriétaire n'influe en rien sur

les idées politiques de celui qui

construit son domicile, 11 n'est pas

étonnant de constater que malgré la

présente campagne, ll se trouve en-

core des milliers de gons qui s'inté-

ressent plus à leur maison qu'à la

bataille des votes.

Les journaux de Montréal et de

Québec et les hebdomadaires pro-

vinciaux portent en première page

toutes sorles de nouvelles sur la

guerre et sur la politique locale,

mais à l'intérieur, souvent dans une

rubrique qu'on pourrait oublier de

consulter, se trouvent des nouvelles

d'optimisme qui indiquent blen que

malgré la kyrlelle des événements,

le public s'occupe encore de construl-

ro un toit pour les siens.

Cette semaine, M. F.-W. Nichols,

directeur du bureau d'administration

de la loi fédérale sur le Logement, à

Ottawa, à donné à «Montréal un ta-

bleau des plus intéressants et des

plus prometteurs sur la construction

nu Canada, pour l'année en cours.

D'autres orateurs, à l’occusion de cet-

te convention de constructeurs, ont

aussi exposé divers nouveaux plans

de constructions qui s'appulent sur

les nouveaux matériaux et les nouvel

les techniques canadiennés, qui ren-

dent In construction domiciliaire ra.

pide et pou dispendieuse, Ces deux

possibilités, n-t-on souligné, ont fait

plus pour aider l'essor de la cons-

truction que toute la publicité et les

discours qu’ou peut lui concéder.

L'avenir de Ju construction au Ca-

nada, du moins en autant qu’il s'agit

de l'année 1040, est très prometteur.

La lol nationale continue de consen-

tir des prêts qui, blen que limités à

$4,000, n'en sont pas moins faciles

et fréquents. Cette catégorie esl nus-

si la plus représentative et la plus

en demande chez les Canadiens.

Dans une grande mesure, cet ap-

pul de In lol fédérale fait profiter

des régions et dos localités entières.

Ainsi, l'exemple récente de Hast

York, près de Toronto, qui a cons.

truit d'un seul coup 50 petites mal-

sons, modernes dans tous les détails,

d'apparence agréable et d'entretien

facile, pour moins de $2,600 y com-

pris lo terrain. Construltes, achetées

et vendues sous l'égide de la loi fé-

dérale, ces muilsonnettes nécessitent

un capital initial de $340 comptant,
 

le solde we liquidant à ralson de;

$16.9¢ par mols, comme un loyer pen-

dant 16 ans, couvrant capital et fu-

térêts. Cette entreprises fut rendue

possible à l£ast-York parce que les

règlements municipaux permettalent

l'usage do matériaux modernes de

construction, acceptés par les com-

pagnies d'assurance à titre de risque

de seconde classe.

La méme application peut se ful

re dans la presque totalité des cités

et municipalités de lu province de

Québec, à l’excoption de Montréal et

d'une partie de ln ville de Québec.

Partout et n'importe où, À l’excep-

tlon de cos deux villes, ou pourrait

construire une résidence convouable

el moderne pour $3,600, parce que

los mémes matérinux omployés dans

I'Ontarlo sont fabriqués et vendus

daus notre province.

l'uisque lu popularité du ce genre

do construction dépend presque tota-

lement sur son économie, 11 est inté-

l'essant de relever uno description

faite par le constructeur môme. Les

dimensions extérieures donnent 20

pleds el G pouces par 48 pleds au

carré de la maison. Cave normale

avoe murs en blocs de ciment, com-

prenant salle de lavage et plancher

de ciment sur 6 poucos de machefer.

Lu clolsonnement du mur extérieur

comprend une planche chanfroinée

de sept hultième de pouce d'épals,

rocouverte d'un papier goudronné de

7 onces, finalement recouvert d'un re-

vôtement {xolant à l'ingul-brick. Le

toit se compose do 210 livres de bar

deaux d'asphalte de toutes couleurs.

L'intérieur den murs de cloisons et

les plafouds se recouvrent des lattes

isoluntes, tandis que les divisions in-

térieures Bo sorvalent de lattes et de

plâtre ordinatre. Le living-room com-

prond un foyer électriquo et la cham-

bre de bain abrite les trois morceaux

principaux, La dinette, la culsine, los

deux chambres & coucher s'ornent de

bols pelnts, Tous les planchers à

l'excoption de celui de la cuisine et

de In chambre de bain sont cons

trults en bois franc. Cet estimé in.

clut la fournalse à l'air chaud, avec

issue dans chaque pièce, l'arrange

ment du parterre ot le terrassement

des alentours, un trottoir de ciment

jusqu'à In rue et une clôture de bro-

che pour lu cour d'arrière.

L'encourageant introduction de

tous ces nouveaux matériaux assure

un avenir de prospérité à la cons-

truction pour la nouvelle année en

mettant la maison personnelle à Ia

portée de tous les salariés moyens.

La semaine prochaine: Comment

obtenir un prêt de construction d’a-

près la loi fédérale.

  @Encouragez les annonceurs de notre journal.@
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La dette par capita est encore la moins élevée de toutes les

grandes provinces. Les revenus augmentent, et le service de la dette

requiert moins de 25% du budget total.

L'achat des obligations du Québec, constitue un bon placement

aussi bien qu’un acte de loyauté.

Achetez des obligations de la

Échéance du 15 août 1948

Échéance du 15 février 1955

 

Immeuble Amesu

TROIS-RIVIÈRES

Bruxelles

 

Le meilleur placement. québacois.
Les ressources naturelles de la province sont considérables et

variées; leur développement progresse d'année en année.

PROVINCE DE QUEBEC

3149, 3 99.25 — Rendement 3.60%

3347 à 98.25 — Rendement 3.90%

L.-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
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Un inventeur fabrique de la

gazoline avec de l’eau

Alberto Edler von Filak, un inven-

teur autrichien qui a réussi à inté-

resser le gouvernement espagnol à

une découverte vraiment révolution-;

najre par laquelle ti fabrique un

substitut de la gazoline avec de l'eau.

a été recu en audience. par le général

Francisco Franco lui-même. Von Fi-

lak a déjà réussi à intéresser beau-

coup d'Espagnols à son projet et où

dit qu’il a même recueilli 2,000,000 de

pesetas soit plus de $2,000,000 pour

exploiter d'une façon pratique son

étonnante invention. En fait, une ex-

périence qu'il a faite, 11] y a deux

mois, a si bien convaincu le départe-

ment des mines du gouvernement de

Madrid que celui-ci a déjà exproprié

vingt-trois terrains et d'autres propri-

étés à Barajas Coslada, dans les fau-

bourgs de Madrid, pour y construire

une usine.

Bien que le procédé qu'emploie

l’Autrichien pour transformer l'eau

en carburant soit soigneusement gar-

dé secret, on comprend que c’est en

traîtant chimiquement l’eau que von

Filak en fait un produit capable de

servir dans le moteur à explosion.  

Les travaux d’une femme-

ingénieur

Le 54e congrès annuel du “Engi-

neering Institute of Canada” a ter-

miné ses travaux après deux jours de

discussion sur des problèmes techni-

ques.

M. Angus G. Campbell de Schuma-

cher, Ont, suggéra que tous les dé-

partements qui ont dans leurs attri

butions le service des grandes rou-

tes dans le Dominion désignent un

ingénieur qui aurait dans ses attri-

butions de veiller à la sécurité des

grandes routes.

Mlle Elizabeth M. G. MacGill, mem-

bre associée de l’Institut et ingénieur-

chef aéronautique de la “Canadian

Car and Foundry Company, Ltd", a

présenté une série de croquis établis

par elleméme pour l'établissement

graphique des mouvements et des

réalisations des avions sous examen.

La société à laquelle appartient

Mlle MacGill vient de terminer la

construction d'un nouveau modèle

d'avion, construit d'après les plans

de celle-ci. Lappareil est un biplan

réalisé selon les spécifications don-

nées par le Ministère anglais de l'air.
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L'hôtel préféré de p

d'autrefois et d'aujourd'hui:

LE WINDSON

Il y a 21 ans, c'était Joffre, puis, immédiatement

Prince de Galles.

Metropolitan Opera.

Suivez done exemple d

Tél. Plate 
après la Grande Guerre, h:

quelques années après, le Due de Windsor, alors

De nos jours, la magistrature et les membres du
ministère fédéral s'inscrivent régulièrement sur
les registres de ce très bel hôtel de la rue Peel.
Citons le juge Thibodeau-Rinfret, Sir Mathias |

Tellier, les juges Galipeault et Dorion, ct nom-
bre d'autres, sans oublier Sir Wilfrid Laurier, |
qui, durant toute sa carrière politique, fut undes

hôtes habituels du Windsor.

Dans le monde artistique, mentionnons
également Wilfrid Pelletier et sa troupe du

les bons hotels, descendez au Windsor, lorsque
vous viendrez à Montréal,

fiotel Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine-

Face au Square DOMINION, Montréal
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ersonnages célèbres

le Maréchal Foch...

 

es gens qui connaissent

au 7181  
  
  

LE NICOLETAIN, LE VENDREDI 16 FEVRIER 1940.

Le prêtre des glaciers

Surnommé “le prêtre des Glaciers,”

le R. P. Bernard Hubbard, de New-

York, est l’un des plus grands explo-

rateurs de l'Alaska au cours de la

dernière décade. Il a exercé son mi-

nistère dans l'Alaska depuis plus de

douze ans et c'est un conférencier

très recherché, Il a déjà prononcé

un grand nombre de conférences aux

Etats-Unis sur le travail des mission-

naires dans UExtrémenord. Le R. P.

THubbard est un missionnaire moder-

ne qui possède son propre avion et,

purtout où 1 a prononcé des cause-

ries, il a donné des projections lumi-

neuses sur le travail d'évangélisation

poursuivi par les Jésuites.

Magnifique succès pour le

Cercle Musical de Victori-

aville

Près de 1500 personnes ont assisté

à la grande mascarade annuelle du

Cercle Musical de Victoriaville.

Une large part de ce succès est at-

tribuée aux deux magnifiques fantai-

sistes du “QUEBEC WINTER CLUB”

MHes Turcotte et Daignean qui nous

présentèrent un numéro inoubliable.

La coupe pour la partie de hockey

des Chevaliers de Colomb fut rem-

portée par Warwick avec un score

de 1 à 0. Cette partie jouée sans pa-

tins avec un balai et un ballon, fut

le clou de la veillée.

Un grand nombre de costumés ont

concouru à cette soirée et plusieurs

d’entre eux portaient des costumes

très artistiques.

Nous n'oublions pas non plus les

généreux donateurs qui nous ont ai-

dés à ce magnifique succès et nous

leur offrons nos sincères remerclie-

ments.

—2

Progrès de l'éducation

chez les Indiens

Ottawa, Canada — L'éducation

continue de progresser chez les In-

diens du Canada, souligne le Minis-  tère des Mines et des Ressources en

annonçant que le nombre des élèves '

inscrits aux écoles indiennes durant

l'année 1938-39 a atteint 18,752, dont

9,179, dans les pensionnats et 9,578, |

dans les externats. Le pourcentage

des présences, qui fut de 77.36, indl-:

que que les Indiens sont loin d'être

indifférents aux tentatives qu’on fait

pour les rendre indépendants et ca-

pables de se guffiro à eux-mêmes.

Pour satisfaire aux exigences

d’une population indienne de plus en

plus nombreuse, on a construit des

éxternats aux réserves suivantes du-

   
  

   CONSEILS DE
CHAUFFAGE

SAVEZ-VOUS que la cheminée est
la principale source de perte de

chaleur, en chauffage? Ce que les
experts appellent “pertes par la
cheminée’*. “Il est très facile de ré-
duire ces pertes au striet minimum,
en ajustant soigneusementla clef du
tuyau À fumée—qui commande le
degré de dégagement de ce tuyau.
Voici comment procéder.
A la prochaine occasion, tournez

la clef du tuyau à fumée À 1/16 de
pouce de la position verticale, (fer-
mée). Si le feu brûle encore libre-
ment, tournez de nouveau la clef 1/18
de poura, Répé-
tez l'opération UN |
jusqu'à ce que
vous nyez trou- |

vé la position gpg ger Top
exacte qui VOUS àlum à vu de a fume vu de
AssuUrern un Cost côte.
chaulfage maximum «fun minimum
da pert = par In chensnce, Indiquez
À lu craie sur le tuyau la position qui
assure des meilleurs —-ultats, et ne
déplacez plus Ju clef,

“ncore Uno fois, x: pertes de
batear par la ve vunmée seront
uvrines ensetaut que vous tiendrez

flere o, (7)

écoles étaient les premières, mals

nux autres endroits, on a dû les cons-

truire pour en remplacer d'autres

qui ne pouvaient plus servir comme

écoles.

On a, durant la même année, diri-

gé vers l'étude de l'agriculture, de la

mécanique automobile ct de l’ensel-

gnement ménager, certains élèves

qui sans cela eussent passé au cours

supérieur. Outre les cours techniques

réguliers, qu’on donne maintenant à

presque tous les pensionnats et exter-

nats indiens, on a organisé, à titre

d'expérience, certains cours spéciaux

à plusieurs écoles indiennes. Ces

cours portent sur le tissage au mé

tier, sur .le soin et l'entretien des

animaux à fourrure, et sur le travail

des métaux.

SERVICE DES RENSEIGNEMENTS

ET DE LA STATISTIQUE DE

LA METROPOLITAN

Ottawa, le 8 février — Les statisti-

ciens de la Metropolitan Life Insu-

rance Company sont portés à croire

que la pneumonie, en tant que mala-

die mortelle, est sur le point d'être

conquise par la science. Ces statisti-

ciens font remarquer que, coïncidem-

ment avec des nouvelles méthodes

de traitement de la maladie, une di-

minution si marquée a eu lieu dans

la mortalité due à la pneumonie, et

survenue parmi les millions de dé

tenteurs de polices d'Assurance In-

dustrielle au Canada et aux Etats-

Unis, qu'en 1939 aussi bien qu'en

1938, on a constadé une nouvelle di-

minution dans le taux de la mortali-

té des cas de pneumonie. Et cette di-

minution s’est continuée en 1940,
rant l'année fiscale 1938-39: Caugh-! car le taux de la mortalité par pneu-
nawaga, Québec; New Credit, Rabbit

Island et Caradoc, Ontario; Derens

River. Island Lake, Little Saskatche

wan, Manitoba; Ahtahkakoops, Sas-

katchewan; Pemberton, Bella Bella,

et Bella Coola, Colombie Britannique.

A Rabbit Island, Ontario, et à Pem-  berton, Colombie Britannique, ces

monie est descendu à 51.7 par 100,000

personnes au cours des 4 premières

semaines de janvier; ce taux de mor-

talité accuse une diminution de 33

pour 100 sur le taux des mêmes se-

maines de 1939.

Le taux de la mortalité par pneu-

monie se chiffrent à 42.9 par 100,000
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parfaitement,

prix.

Que vous vouliez une grosse six économi-
que au plus bas prix, ou une huit de grand luxe
—il y a maintenant une Pontiac dontle prix, la
puissanceet l’équipement vous conviendront

Il y a 27 nouveaux modèles répartis dans 5
différentes classes de prix— de nouveaux exem-
ples de beauté, d'élégance et de confort pour le
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5 NOUVELLES SÉRIES POUR 1940
27 NOUVEAUX MODÈLES

20 nouvelles six économiques: et:
T'nouvelles huit brillantes”

  

…..Et cependant ses prix commencentparmilesplus'bas!
OICI L'OFFRE DE PONTIACà la demande
d’une auto à bas prix dont-on puisse. être

VRAIMENT FIER! Elle est longue, basse et
belle—plus grosse et meilleure sous tout rapport.
Aménagement et capitonnage de luxe, L'avant
évoque l’idée d’une monture conçue pour un
joyau gigantesque. Elle a la-performance d’une

Vous y trouverez plus de 60 perfectionne-
ments, y compris'les phares scellés,une visibilité.
accrue et une commande de vitesses améliorée“—
tout ce.qu’il faut poursatisfaire votre goûtetvous
donner un rendement superbe.

    

 

Pour beauté et rendement’
: P-45BP

J.-C. Vézina & Fils Enrg. Victoriaville
 

 

 

personnes, pour toute l'année 1989,

est de 16.2 pour 100 inférieur au

taux de 50.6 qui avait été établi en

1938 et qui n’était pas encore des-

cendu si bas. Acclamant ce succès

comme l’un “des plus remarquables

progrès accomplis en 1939 dans le

domaine de la santé publique”, les

statisticiens affirment que: “La dimi-

nution persistante constatée, en

1939, dans la mortalité occasionnée

par la pneumonie, et ce, en dépit

d'une plus haute fréquence de morta-

lité par influenza, indique clairement

qu’on a enfin trouvé des méthodes de

traitement efficace de cette maladie.

Les rapports tout récents obtenus en

1940 appuient cette assertion et lais-

sent supposer que les gains sont per-

manents et que l'amélioration sera

encore plus grande qu'elle ne l'a été

en 1937, 1938 et 1939".

 

Petites Notes.

 

On se propose d'extraire environ

un million de gallons de jus de pom-

me de la récolte de 1939, alors qu’on

n’en avait extrait que 60,000 gallons

de la récolte précédente.

* * *

La production canadienne de gypse

des onze premiers mois de 1939 a at-

toint le total de 1,290,427 tonnes, soit

une augmentation de 39.2 p. 100 sur

la période correspondante de 1938.

* * *

grande parade militaire à travers les

ruesde la ville La déposition des

drapeaux et la parade constituèrent

le plus magnifique déploiement mi-

litaire que nous ayons eu aux Trois-

Rivières, Les deux drapeaux du régi-

ment, vénérables par la couleur qu’ils

portent: celles du Roi et de l'Em-

pire, et par leur âge, ont été remis à

Son Exc. par le commandant du ré-

giment, le Lt-Col. G.-B-R. Dupuis et

par M. l'abbé Josaphat Dalcourt, au-

mônier militaire Son Honneur le

maire Atchez Pitt représentait les

quartiers généraux du district milt-

taire No. 4, dont il est le comman-

dant, Le Lt.-Col. Herbert-J. Keating

commandant sortant de charge du

régiment, accompagnait le Lt-col.

Dupuis, Des invités marquants pre-

najent place dans la nef,

LA PARADE:—

Le régiment des. Trois-Rividres

commandé par le Lt.-Col. Dupuis est

parti du manège militaire à 2.30 hrs.

Il était divisé en trois groupes dont

l'un ouvrait la. marche et l’autre la

fermait, tandis qu’un troisième cons-

tituait l’escorte d'honneur aux dra-

peaux. ‘

La philharmonie De La Salle et

l’Union Musicale faisaient. partie de

cette parade. Nous y remarquions

aussi un détachement de Cadets de

l’Académie De La Salle. En face de

l'hôpital Normand & Cross, rue La- Une troisième compilation officiel-

le fixe à 489,623,000 boisseaux la

dernière récolte canadienne de blé:

c’est la deuxième en importance de

toutes nos récoltes antérieures,

k Xk *

11 s'est vendu, en 1939, au Canada

114,734 voitures automobiles estimées

à $125,956,296,

 

Trois-Rivières

NOS SOLDATS ONT DEPOSE LEURS

DRAPEAUX A LA CATHEDRALE

L'église-mère du diocège en aura la

garde durant la querrs

 

Au cours d'une cérémonie encore

unique dans l'histoire de notre ville,

notre

évêque, a reçu dimanche dernier les

deux drapeaux du régiment des

Trois-Rivières, dont il aura la garde

durant toute la durée de la guerre.

Ces drapeaux ont été placés de cha-

que côté du choeur magnifique de
l'église-mère, pour attester que nos
soldats trifluviens, qui. iront se bat-
tre outre-mer confient à Dieu les des-

tinées de leurs armes.

Trois-Rivières a un régiment de-
puis de nombreuses années, nous
avons des nôtres qui. sont allés se
battre, comme volontaires ou autre-
ment, dans plusieurs des grandes
guerres modernes, mais c'est la
première fois que les militaires tri-
fluviens remettent officiellement leurs

drapeaux entre les mains des auto-
rités religieuses. Cette cérémonie
s'est déroulée dimanche dernier à la
cathédrale en présence de tous les
soldats du bataillon trifluvien de
chars d'assaut et d’une foule immen- se de fidèles, qui se pressait jusque

dans les allées latérales de la nef.

Elle fut précédée et suivie d'une

violette, le régiment a:fait le salut

au brigadier Archambault, qui s’était

| placé là pour voir. se dérouler la pa-

:rade. Le brigadier Archambault était
accompagné du- Lt.-Col. H.-J. Kea-

ting, commandant sortant de charge

du régiment des Trois-Rivières, du

Lt.-Col. J-H. Vandenberg des quar

tiers généraux du district militaire

No. 4, des Lt.-Col. Raoul Pellerin, v.0.,

J. Vining et L-P. Mercier, ex-com-

mandant du régiment, et du lieute-
nant A-R. Labelle des quartiers gé-
néraux, Son Hon, le maire Pitt pre-
naît place aux côtés du brigadier Ar-
chambault, on remarquait aussi ia.

présence de Mme J.-P. Archambault.

Une foule considérable de Tritlu-

viens s'était massée le long des rues
du parcours pour applaudir nos sol-
dats. Ceux-ci pour se rendre à la ca-  

thédrale, ont paradé par. les rues Ste-

Geneviève, Laviolette, Notre-Dame,
Des Forges et Royale.
 
 

 

“Soyez agent indépendant pour
Produits Jità — territoire exclusif.
Deux cents produits: Thé, café, Pro-
duits alimentaires, Médicaments, Ar-
ticles de Toilette, etc. Commencez
immédiatement, trente jours à l’es-
sai. Aucun risque. Renseignements
et Catalogue GRATIS.Cie Jito, 1435
Montcalm, Montréal.

 
 

Manufacturier de produits cu-
linaires universellement connus,
capital $20,000,000.00 offre posi-
jion à tout homme de confiance,
de 25 à 50 ans, possédant auto ou
équipement de voyage, pour des-
servir division adjacente et ré-
pondre à une demande établie de
nécessités journalières, rattachées
à la vente saisonniére à Ie, Ex-
périence agricole utile. Expérien-
ce de vente requise. Doit être sa-
tisfait de $30.00 par semaine du
début, Orédit consenti aux - hom-
mes qualifiés. Ecrivez immédiate-
ment à la compagnie J;-R. Wat-
Kins, Montréal, Dept..Q.V.I.

  

Gagnez primes ou
argent

GRATIS: Montre
ou le-cadeau de vo-
tre choix parmi. 160
belles primes telles
que: Marmite, cou-
tellerie, set de table,
sot: de toilette, né-
cessaire d'écolier,

musique, canif, projecteur, mis-
sel,.-soie, brondeloth, tablier, ete.
Gagnez plusieurs’ de.nos magnifi-
ques primes en“vendant.nos grai-
nes de jardins à 5 cts le‘paquet.

Demandez 60 paquets pour

vendre ou notre: catalogue

- L'UNION’ DES JARDINIERS,

ENREG.
1, Rue. Victoria;

Lévis, P.Q.
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VICTORIAVILLE FURNITURE:ETED
VICTORIAVILLE,Qué.

   EE ES NES

à coucher et'de-salle-à manger en plaque
plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et articles en fibre



  

Ne‘portez pas de masque

 

Si je vous disais, mademoiselle, que vous mentez souvent

que vous mentez. beaucoup, yous me répondriez en me jetant un
regard courroucé, que j'ai l‘esprit méchant et que je me trompe
lourdement.

Je serai indulgente devant votre prompte réponse, car je sais
que la cognaissance de soi-même est une science bien difficile et
que c'est justement parce que nous nous mentons très facilement
à nous-mêmes que nous ne savons jamais très. bien où nous en

sommes dans notre perfectionnement moral.
Le mensonge est très complexe. || va de la forme simpliste

que lui donne lo petite fille qui accuse les rats d'avoir mangé les
chocolats de’ la bonbonnière jusqu'à cet état d'âme compliqué qui
nous fait nous exçuser, nous féliciter presque d'un acte que nous
réprouverions s'il- avait été accompli par un autre que par nous-
mêmes.

C'est surtout sous cette forme savante qu'il tisse autour de
notre âme comme unetoile d'araignée où s'accrochent les poussiè-
res qui arrêtent les rayons du soleil. Il crée en nous un climat mo-
ral fait de complaisante lâcheté, de crainte devant l'effort. C'est
si agréable de se convaincre qu'on est supérieure à beaucoup et que
personne n‘aurait mieux agi que nous! C'est la porte ouverte à
bien des défauts, particulièrement à l'orgueil et à l'égoïsme qui
nous rendent si désagréables vis-à-vis de ceux qui nous entourent.

Au contraire, être vraie avec soi-même, c'est la base d'une
belle vie intérieure. C’est arriver à juger ses actes objectivement
ovec autant d'impartialité pour soi-même que pour autrui. C'est
savoir disséquer les mobiles qui nous font agir et, si l’on y trouve
des petitesses, savoir les regarder en face et ne pas craindre l'ef-
fort pour les combattre. C'est connaître ses faibleses, pour s'en cor-
riger sans doute, mais aussi pour n'en point importuner les autres
et pour apprendre à être juste ou indulgente avec eux. C'est là où
commence le charme.

Ne me dites pas que je suis une rêveuse, que tout cela est
utopie et n'existe que dans mon imagination. Voici ce qu'un hom-
me de sciences, le docteur Alexis Carrell, écrit: “La beauté mo-
rale laisse un souvenir inoubliable à celui qui, même une seule
fois, l'a contemplée. Elle nous touche plus que la beauté de la na-
ture ou celle de la science. Elle donne à celui qui la possède un
pouvoir étrange, inexplicable . . . “

Quand on est vraie avec soi-même, on est évidemment vraie
avec les autres. Qu'est-ce à dire? C'est être simple. C'est ne pas
vouloir que l’on à un avantage, un position sociale que l’on n'a
as.

P Etre vraie, c'est ne pas promettre monts et merveilles — avec
l'arrière-pensée de n'en rien faire — à une pauvre femme qui a
mis tout son espoir en vous. Si vous ne pouvez l'aider, ne lui men-
tez pas, ne faites pas luire devant ses yeux un mirage trompeur.
Allez à elle de tout l‘élan de votre pitié. Dites-lui la vérité, et de

cela elle vous sera reconnaissante.
Etre vraie, c’est n'avoir pas la lâcheté d'être toujours de l'avis

des autres, pour leur faire plaisir. Vos amis sauront à quoi s'en

tenir et votre opinion n'aura plus de valeur pour personne. Quel.

prestige, au contraire, n'aurez-vous pas, si l'on sait que vous pen-
sez toujours à ce que vous dites.

Etre vraie, c'est ne pas accabler d'embrassades frivoles et de

démonstrations d'amitié une personne qui vous est fort indiffé-

rente et, quelquefois même, que vous désireriez voir partir bien

loin! Cela sonne faux et ne peut vous attirer que l‘inimitié.
Etre vraie, c'est n'avoir pas l’air de se pâmer d'aise à un con-

cert de musique classique alors qu'on aime le jazz. Les gens in-
telligents ne se laissent pas tromper et ont une piètre opinion de

vous.

Quesais-je encore? On peut être vraie dans ces mille petites

occasions de la vie quotidienne ou avoir du caractère donne un

prestige moral qui attire.

——

Achetez MAINTENANT VOS
GRAINES DE

 

 

DOMINION DU CANADA

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE
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‘ NEE Loeb

];APPROVISIONNEMENT de graines de semence au Canada

4 s'épuise rapidement à cause de son emploi comme nourriture

et à cause des ventes par les marchands-grainetiers. Ceci est parti-

culièrementvrai pour ce qui concerneles variétés de blé et d avoine

immunisées contre lapou le. Placez dès maintenant vos commandes

vos semences du printemps. .

s

graines de semence Pont pures quantà la variété etelles assurent

la production de plus grosses récoltes, de meilleure qualité et d une

plus haute catégorie. Elles ne nécessitent aucun nettoyage. Les

graines de semence certifiées sont vendues seulement en r cipients

scellés portant l'étiquette-certificat de l'inspecteur du gouvernement.

Achetez des graines de semence certifiées! A ssionne-

Pour tout renseignement concernant les sources approviaios, 2

ment de variétés approuvées, écrivez au Surintendant régional, ivi-

sion des PlantesduMinistère Fédéral de l'Agriculture pour votre5

ion, à la Ferme Expérimentale la plus rapprochée, au Minist re

Provincial de l'Agriculture, ou à votre llège d'Agriculture.

Les approvisionnements alimentaires sont importants en temps

de guerre. Cette année ne plantez que ce qu il y a de mieux.

Département des Fournitures Agricoles

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA

Honorable James G. Gardiner, ministre. 100¢  
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Au Bon Ton
176 rueNOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité:

CHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

fourrures, modèles très chics. très belle qualité.

Nous représentons la maison Laberge & Ohovalier.

Satisfaction garantie.
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peut souvent être

ÉVITÉE
81 votre enfant tousse souvent la
nuit, par suite même d’un léger
rhume-faites ceci, au coucher:
Massez-lui vigoureusement la
8 e, la poitrine et le dos avec du

i VapoRub. L'action cata-
. plasme-va eurs du VapoRub tend

maintenir les voies respiratoires
* libres, aide & entretenir la respira-
tion normale par le nez, et diminue
ainsi la respiration par la bouche
(cause fréquents de la toux noce

. turne). Faites-en l'essai ce soir—
rendez-vous compte par vous-
“méme d'une autre raison qui fait

ue le VapoRub est la ressource
es f es, plus que tous les

: gutres médica= s
ments de ce(EsVICKS |

L'Instant Musical
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MOZART

 

Un jour que Mozart était plongé
dans une profonde rêverie, il enten-
dit un carrosse s'arrêter à sa porte.
On lui annonce un inconnu qui de-
mande à lui parler; on le fait en-
trer; il voit un homme d’un certain
âge, fort bien mis, les manières les
plus nobles, et même quelque chose
d'imposant: “Je suis chargé, mon-
sieur, par un homme très considé-
rable, de venir vous trouver. —
Quel est cet homme? interrompit
Mozart. — Il ne veut pas étre con-
nu. — À la bonne heure! Et que
désire-t-il? — Il vient de perdre une
personne qui lui était bien chére et
dont la mémoire lui sera éternelle-
ment précieuse; il veut célébrer
tous les ans sa mort par un service

solennel, et il vous demande de
composer un Requiem pour ce ser-
vice.

Mozart se sent vivement frappé
de ce discours, du ton grave dontil
est prononcé, de l’air mystérieux qui
semble répandu sur toutecette a-
venture: il promet de fair le Requi-
em. L'inconnu continue: “Mettez à
cet ouvrage tout votre génie; vous

travaillez pour un connaisseur de
musique. — Tant mieux. — Com-
bien de temps demandez-vous! —
Quatre semaines. — Eh bien! je re-
viendrai dans quatre semaines. Quel
prix mettez-vous à votre travail? —
Cent ducats.” L’inconnu les compte
sur Ja table et disparaît.

Mozart reste plongé quelques mo-
ments dans de profondes réflexions;
puis tout à coup demande une plu-
me, de l'encre, du papier, et, mal.
gré les remontrances de sa femme,
il se met à écrire. Cette fougue de
travail dura plusieurs jours; il
composait jour et nuit, avec une
ardeur qui semblait augmenter en
avançant, mais son corps, déjà fai-
ble, ne put résister à cet enthou-
siasme: un matin, il tomba sans con-
naissance et fut obligé de suspen-
dre son travail, Deux ou trois jours
après, sa femme cherchant à le dis-
traire des sombres pensées qui l’oc-
cupaient, il lui répondit brusque-
ment: “Cela est certain, c’est pour
moi que je fais ce Requiem; il servi-
ra à mon service mortuaire”. Rien
ne put le détourner de cette idée.
Amesure qu'il travaillait, il sen-

tait ses forces diminuer de jour en
jour, et sa partition avançait lente-
ment. Les quatre semaines qu’il a-
vait demandé s’étant écoulées, il vit
un.jour entrer chez-lui le même in-
ronnu. “Il m'a été impossible? dit
Mozart, de tenir ma parole. — Ne
vous gênez pas, dit l'inconnu, quel

Le Rhin 
  

temps vous faut-il encor? — Quatre
semaines; l’ouvrage m’a inspiré
plus d'intérêt que je ne pensais et
je l’ai étendu beaucoup plus que je
n’en avais le dessein.—En ce cas, il
st juste d'augmenter les honoraires;
voici cinquante ducats de plus. —
Monsieur, dit Mozart toujours éton-
né, qui êtes-vous donc? — Cela ne
fait rien à la chose: je reviendrai
dans quatre semaines.”

Mozart appla sur le champ un de
ses domstiques pour faire suivre cet
homme extraordinaire, ct savoir qui
il était; mais le domestique mala-
droit vint rapporter qu’il n’avait pas
retrouvé sa trace.
La pauvre Mozart se mit dans la

tête que cet inconnu n’était pas un
être ordinaire, qu’il avait sûrement
des relations avec l’autre monde et
qu’il lui était envoyé pour lui an-
noncer sa fin prochaine. Il ne s’en
appliqua qu’avec plus d'ardeur à
son Requiem, qu’il vegardait com-
me le monument le plus durable de
son génie. Pendant ce travail, il
tomba plusieurs fois dans des étour-
dissments alarmants. Enfin l’ouvra-
ge fut achevé avant les quatre se-
maines. L’inconnu revint au terme
convenu: Mozart n'existait plus.
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Sur du pain sec
On médisait fort chez M. d’Ali-

gre, mais on y dinait mal, le maître
du logis étant d’une grande avarice.
— Eh! pardieu, s’écria un jour

M. de Lauraguais, je n’irai plus di-
ner chez le marquis . . . Je suis las
de manger mon prochain sur du
pain sec.

Quand on n'aime plus
M. de la Fare était amoureux de-

puis fort longtemps de Mme de la
Sablière. Un jour il l’alla voir et,
s’approchant d'elle:
— Mon Dieu, Madame,

qu’avez-vous dans l'oeil?
— La Fare, repritelle, vous ne

m'aimez plus; car j'ai eu ce défaut
dans l’oeil toute ma vie ct c’est au-
jourd’hui seulement que vous vous
en apercevez.

dit-il,

Franchise
Un jeune homme frais et plein

de vigueur demandait l'aumône à
Marivax, l’auteur des “Jeux de l’A-
mour et du Hasard”;
— Bâti comme tu l’es, pourquoi

ne travailles-tu pas? fit le littéra-
teur.

— Impossible, monsieur, je suis
trop paresseux,
— Mais au moins tu es franc,

s'écria Marivaux ravi . . . Tiens!
Voilà un petit écu pour ta franchi-
se.

Modestie
À la euite de la représentation de

son premier vaudeville qui resta à
peu près le seul, Auguste Supersac,
enivré de son succes, saisit un de ses
amis par le bras et, I'entrainant a.
vec lui: .
— Prenons par la rue du Tem.

ple, lui: dit-il.
— Pourquoi pas par les boule-

varde? fit l’autre.
— Non, non! Par la rue du Tem-

ple. Je te ferai voir la maison où je
suis né.

Grain de science

Le dessinateur Bertail chargé des
illustrations de La Comédie humai-
ne se trouva un jour embarrassé
dans sa tâche par des phrases qu’il
ne comprenait pas et s’en ouvrit à
Balzac lui-même.

Balzac lut le passage incriminé:
“En effet, dit-il, c’est: un galima-

tias; mais c’est voulu!”
— Comment, voulu?
— Parfaitement. Vous entendez

 

Français

 

Nous l’avons eu votre Rhin Allemand
Et nous l’avons votre Rhin allemand.

I! est à nous votre Rhin allemand,
Nous l'avons eu par la victoire,
N’en parlez plus si fièrement,
Car de nouveau nous allons boire,

Versé par vos Gretchens, votre petit vin blanc.

Il est à nous votre Rhin allemand,
I! est délivré de sa chaîne.
Nous avons rempli le serment,
Noble Alsace et noble Lorraine,

De mettre fin un jour à votre isolement

Il est à nous votre Rhin allemand,
Metz et Strasbourg revoient encore
Après dix lustres de tourment
Flotter au vent le tricolore

Et marcher dans leurs murs le pioupiou triomphant.

I! est à nous votre Rhin allemand;
Dans votre désir de conquête
Vous avanciez brutalement
Sans songer qu'après la défaite

Vous ouriez à franchir. le Rhin si tristement.

ll est à nous votre Rhin all&nand,
Ne songez pas à le reprendre;
Vous le tenteriez voinement.
Nous serions là pour le défendre

Et le Rhin coulerait rougi de votre sang!

Adolphe Poisson.

LE: NICOLETAIN, LE VENDREDI 16 FEVRIER 1940.

bien, mon cher Bertail, que si le
public n’était pas arrêté de temps à
autre par quelque phrase bien en-
chevètrée, il se croirait aussi malin

que l’auteur qu’il lit. C'est pourquoi
je saupoudre mes romans de bounes
petites obscurités afin que le lecteur
se prenne la tête à deux mains et
dise: “Je ne comprends pas du tout!
Ça me dépasse! Sapristi! tout de
même, comme ce Balzac est fort!”

Au temps où Hébert était direc-
teur de l’Ecole de Rome, un jeune
attaché d’ambassade portant un des
noms les plus illustres de la science
francaise, et qui se plaisait 4 pein-
dre, avait obtenu ['autorité d’exer-
cer son talent dans les jardins de
la villa Médicis.
Un jour il aperçut le maître qui

se dirigeait vers lui. Il se levait dé-
j& pour aller a sa rencontre; un ges-
te aimablement impératif lui enjoi-
gnit de rester assis et de ne pas in-
terrompre le travail commencé.

Hébert se campa debout derrière
l'artiste et le regarda travailler; le
rogarda assez longtemps pour que
naquit chez lui l’espréance de quel-
que compliment.

Et le maître, après cinq bonnes
minutes, de dire doucement, en ta-
potant sur l’épaule du jeune hom-
me:
— Ça vous amuse . . . Ça ne fait

pas de mal à personne, . . Continuez!
Et il poursuivit sa promenade,

laissant notre peintre extrêmement
penaud, comme il en convenait lui-
même quand il racontait modeste-
ment l’aventure.

La sciure de bois agglomé-

rée au ciment constitue

d'excellents planchers

d'étable

 

Depuis plus de vingt ans, on a

mis à l'essai dans les grandes laite-

rles de l'Etat de l'Oregon (E-U.),

des planchers d'étables faits avec de

la sciure de bois ot du ciment. Ces

essals ont donné toute satisfaction.

Tout en possédant, au point de vue

de l'hygiène pure, les mêmes pro-

priétés que les revêtements en cl

ment, ces agglomérés ont l'avantage

d'être un meilleur isolant que le ci

ment et par conséquent conservent

mieux la chaleur. Leur résistance à

l'usure ust absolument parfaite, car

sur des planchers d’étables posés en

1916 on n'a relevé pratiquement au-

cun signe extérieur d'usure.

Le procédé d'application qui s'est

avéré comme le plus pratique, consis-

te à appliquer cet aggloméré au

moyen d'une planche brute, au lieu

de l'appliquer à la truelle, On évite

ainsi la formation d'une surface lisse.

Ile mélange qui a donné les meilleurs

résultats est composé de neuf parties

de sclure de bois et sept parties de

“La forme la plus pure
sous

La station expérimentale d'essais

agricoles va utiliser pour les plan-

chers des étables de ses nouvelles

laiteries, ca nouveau procédé.

SHCCSESSSEESAASSre

Corrigeons-nous!

HABILLEMENT

Ne dites pas Mais dites

‘roc de cérémonie -— Redingote
Froc de collégien — Uniforme,

tunique
Froc de travail — Blouse
Full - dress — Habit
Ganse (de botte) — Tirant
Jumbe (de botte) — Tige
Jarretière (homme) -- Jarretelle
Langue (de chaussure) —Languetie
Laquet, loquet — Ureloque
Lastique — Elastique

 
laquelle le tabec

fumé.”

Proverbes

Rien de plus petit qu’un grand
dominé par l’orgueil.

+ +

Un défaut qui empêche les hom-
mes d'agir, c'est de ne pas sentir de
quoi ils sont capables,

+

Il est d'une grande ame de re
pousser les injures par des bienfaits,

++

L'injustice est la ruine infaillible
des empires.

+.

L'intempérance hâte l'ouvrage de
la vieillesse.

. + À

Applaudir à ln médisance, c’est
médire soi-même de coeur et d’ac-
tion. 
  

Le journal
est aujourd’hui
l'une des plus
grandes forces
sociales du monde.
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et plus  
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Aujourd'hui plus que jamais

Sacheztoutdesuitecequisepasse!
, la radio joue unrôle

important dans la vie de la communauté—des évène-
ments bouleversants et des situations imprévues
surgissent à toute heure du jour et de la nuit—c'est
une obligation pour vous d'être ‘’au courant”.

Tenez-vous au courant—assurez-vous que votre

THE

. . sinon, visitez votre
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HITLER ET LA GUERRE
La défaite de 1918, survenue au moment où toute l‘Allema-

gne était grisée par les victoires successives qui avaient conduit
son armée aux portes de Paris, ne pouvait facilement être digérée
par cette nation au naturel envieux et rancunier. Trop confiants
en eux-mêmes, les Allemands se croyaient déjà dans la capitale
française, quand une mauvaise tactique de leurs généraux, les
mena au premier d'une série d'échecs qui devaient les forcer à de-
mander la paix; la hache de guerre fut enterrée à Versailles et le
traité signé fut loin d'avantager l'Allemagne, et pour cause. N‘a-
vait-elle pas déclaré la guerre? n'était-elle pas un pays vaincu?
oprès avoir combattu continuellement en pays étranger, n'y avait-
elle pas causé des dégâts à jamais irréparables, n'y avait-elle
pas semé la souffrance. la terreur et la misère? Elle devait donc
s'attendre à ce que les Alliés exigent des indemnités. (Je voudrais
pouvoir me figurer les exigences d'une Allemagne victorieuse).

Après quelques années d'un calme hypocrite, nous voyons
tout-à-coup apparaître Hitler. ‘Qui est-ce? Un ambitieux, né à
Braunau, de père et mère autrichiens, incapable d'accepter une
défaite sans se promettre une revanche, un jaloux de l'harmonie
et de la puissance des autres pays, un exploiteur de la masse po-
pulaire, un homme qui sait s'entourer de satellites capables de
tout foire pour atteindre leur but et qui fait disparoître sans scru-
pule ceux qui ne partagent pas les idées du Maître, un homme,
qui sait remonter le morol allemand por des actions continuelle-
ment groduées: mépris des traités, départ de Genève, réarme-
ment, plébiscite sarrois, réoccupation rhénane, etc.

La France, devant le refus obstiné de l‘Allemagne à faire face
à ses obligations de guerre, alors qu'elle dépensait énormément
pour l‘armée, se décide à envoyer des troupes occuper la région
industrielle de la Sarre, alors sous le contrôle de la Société des Na-
tions. L'Allemagne se voyant privée des industries de la Rhénanie,
pose ou martyre et réussit à opitoyer l'Angleterre qui savait alors
comme premier ministre un germonophile. On décide d'en oppeler
au peuple, lequel, après une propagande allmande intense, se pro-
nonce pour Hitler. Les Français durent donc évacuer. ,

Ce point gagné, le prestige du Fuhrer augmente et I'Allemo-
gne s'enhardit; elle réarme frénétiquement. À cette fin, on s'ap-
proprie jusqu'aux capitaux juifs. Le Chancelier se sent plus fort,
il devient arrogant, il crie, il gesticule, il entrevoit une grande
Allemagne, puissante et invincible devant laquelle tous les peu-
ples tremblent. D'ailleurs, il V'a dit lui-méme: "I'Allemagne sera
une gronde puissance ou rien du tout.” Il jette les yeux sur sa
voisine l'Autriche et il attend l'occasion favorable pour réaliser
une nouvelle ambition.

Dollfuss, chancelier d'Aturiche, défend trop bien les intérêts
de son pays; il est assassiné en 1935. Avec la mort du héros na-
tional de l'Autriche, Hitler a le champ libre et travaille avec plus
d'ardeur à l'annexion de ce pays voisin de l'Allemagne. L'Autri-
che affirme son désir de conserver son indépendance et compte
sur la protection des nations qui posèrent, en 1918, le principe du
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes.

Le 9 mars 1938, le chancelier d'Autriche Schuschnig, comp-
tant peu sur les Alliés, demande un plébiscite. Il savait que les
Hitlériens étaient en minorité en Autriche; Hitler aussi le savait,
et il n'avait que quatre jours pour faire de la propagande, car le
jour du vote était fixé au 13 mars. Toute la journée du 10 la presse
allemande ne dit mot. Le 11, c'est un déchaînement de fureur et
d'injures. Un ultimatum est envoyé ou chancelier autrichien:
Monsieur de Schuschnig devra ajourner le plébiscite et donner sa
démission, sinon les troupes allemandes entreront en Autriche. Le
chancelier cède sur tous les points, mais les Allemands n'en violent
pas moins les frontières autrichiennes. Elles parviennent jusqu'à
Vienne parce que les Autrichiens ont reçu l'ordre de ne pas ré-
sister, de crainte de verser inutilement le sang. .Shuschnig est
aujourd'hui en train de mourir à petit feu, prisonnier d'Hitler. Il
n'y eut aucune réaction de la part des Alliés si ce n’est de la sur-|
prise devant la rapidité d'Hitler,

Même la botte sur la gorge de l'Autriche, Hitler ne se sent
pas encore satisfait. Le premier coup a si bien réussi qu'il vise déjà
la Tchécoslovaquie; et nous savons aujourd'hui qu'elle a subi le
mêmesort que l'Autriche; d'ailleurs nous en reparlerons.

Guillaume MASSE,
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LA VERITE AU SUJET DES
POUDRES DE TOILETTE

 

Qu’est-ce que vous savez, exac-
tement. au sujet des poudres de
toilette?
Bien peu, je parie. Pourtant

vous en fuites usage, votre mari

ou votre fiancé en font usage a-
près s’être rasés et, si vous êtes
maman, vous en faites un usage
libéral sur l’épiderme délicat de
votre bébé,
Et pourtant en existe-t-il des

idées fausses au sujet de la pou-
dre ‘“de riz’’ dont la première
est qu’elle soit réellement faite
de riz puvérisé.
Procédons à démolir quelques-

vues des fausses conceptions qui
sont courantes: D'abord, il est
faux qu’une bonne poudre puis-
se obstruer les pores de la peau,
Les poudres de bonne qualité,
c’est-à-dire de marques réputées
ne sont guère aptes À affecter dé-
favorablement l’épiderme le plus
déiicat. S'il en était autrement,
elles ne sauraient continuer, an-
née apres année, à être favorisées
par les femmes,

Il est vrai, cependant, que les
poudres en général — même cel-
les de grandes marques — ont
un effet asséchant eur la peau.
C’est d’ailleurs pourquoi on en
fait précéder l'usage par l’appli-
cation d’une crème ‘‘vanishing’’
—— mais il ne faut jamais poser
la poudre sur une surface grais-
seuse, Il faut, en conséquence,
bien faire pénétrer la crème dans
la peau par un massage appro-
prié, avant d'appliquer la pou-
dre, Si votre peau est naturelle-
ment huileuse, il faut faire usa-
ge d'une bonne lotion astringen-
te avant d’appliquer la poudre.
Les houppettes qui servent à la

pose de la poudre doivent être
scrupuleusement propres. Une
houppettes malpropre est sou-
vent responsable des éruptions
qu’on attribue, fautivement, à
l'usage de la poudre.
On peut obtenir la poudre en

trois densités, La poudre légère
est celle dont on fait usage si
l’on a la peau sèche, La poudre
moyenne doit servir À celles qui
ont la peau huileuse (et cela
après usage d’une lotion astrin-
gente). Quant à la poudre lour-
de, elle ne doit servir que pour
1 scène

La poudre doit être ‘‘tapotée’’
sur le visage et non frottée com-

we trop de femmes l’appliquent.
Appliquez-là d’abord sur la gor-
ge en remontant jusqu’à la ma-
choire, puis sur les côtés du vi-
sage, toujours en remontant, puis

enfin sur le front. Enlevez soi-
gneusement l’excédent de pou-
dre pour ne pas avoir l'air ‘‘en-
farinée’’,

On doit appliquer le rouge sec -- en poudre ou en bloc — après

  

 

 

l’application de la poudre, puis
tapoter un pen de poudre pardes-
sus le rouge.

Maintenant ne m’éerivez pas
pour me demander quelle teinte
de rouge ou de poudre employer,
ni quelle marque de poudre vous
devez acheter. Tout d’abord, vo-
tre propre miroir vous renseigne-
ra mieux que je ne saurais le fai-
re sur la poudre qui vous con-
vient le mieux. Quant à la mar-
que de poudre, toutes les bonnes
marques frangaises sont excelleu-
tes... Mais on les trouve pas
au ‘‘5-10-15"1
Mon feuillet sur les soins du

visage vous dit comment proté-
ge: votre peau contre les effets
asséchants de la poudre. N’hési-
tez pas 4 me le demander. Je se-
rai heureuse de vous l’euvoyer
sur réception d’un timbre de 3e.
Il en est de même pour mes au-
tres feuillets sur les soins des
mains, des yeux, des cheveux, des
pieds, la maigreur, l’embonpoint
excessif, l’enlèvement des poils
follets, la transpiration excessive,
le développement normal du bus-
te, les poids et mesures normaux.,
Adressez vos lettres à ‘‘Cousine
Blanehe’’, 197 ouest, rue Ste-Ca-
therine, Montréal.

Cousine BLANCHE.

AGRICULTURE
LES EFFETS DE LA COOPERATION

EN FINLANDE

 

 

Le 11 janvier dernier, nous avons

cité la Finlande en exemple. Nous

avons aussi rappelé comment le mou-

vement coopératif avait pris naissan-

ce. Aujourd'hui, nous voudrions pré-

ciser davantage quelques-uns des ré-

sultats les plus tangibles obtenus

par les coopérateurs de la Finlande.

Le mouvement coopératif se pré

sente sous un aspect un peu diffé

rent, suivant les pays où il s'est im-

planté. Ainsi, l'Angleterre se distin-

gue surtout par le volume de ses

transactions coopératives et le grand

nombre de ses adhérents. La Suède
se fait remarquer par la perfection

de son système d'éducation coopéra-

tive. Mais c'est sur le sol de la Fin-

lande que les coopératives ont vra!-

ment fleuri. Les Finlandais ne se
sont pas montrés très empressés à
proclamer les progrès du mouvement
coopératif dans leur pays. Ce n'est
qu'après de longs efforts qu'on a pu
se procurer des rapports complets.

Ces rapports montrent bien jusqu'à
quel point la Finlande devance le
reste du monde en fait de coopéra-
tion. Le directeur de la Banque de
Finlande, M. Risto Ryti, a déclaré
que ce sont les coopératives qui con-
trôlent le niveau des prix dans son
pays, Voici maintenant dans quelle
proportion les coopératives ont réus-
si à réduire la marge qui existe en-
tre les prix payés par les consom-
mateurs et ceux qu'obtiennent les
producteurs des denrées agricoles.
On pourra constater que cette marge
est beaucoup moindre en Finlande
qu'aux Etats-Unis. Voici, d'après la
“Consumers’ Co-Operation” le pour-
centage que représente cette diffé-
rence,

Produits Finlande E-Unls
Lait en nature 23% —
Lait pour le beurre 17% 57%

Oeufs 17% 41% ter la pression de vente sur nos prin-

Pommes de terre 42% 87% |cipaux marchés.

Pore 26% 38% Selon le relevé final émanant de

l'Office Fédéral de la Statistique, au

Pourquoi les producteurs finlan-|ler février courant, les stocks en en-

large|trepôts par tout le Canada se tota-ils une plusdais obtiennent-ils p comparatt-
t de l'argent déboursé par les|lisaient 4 33,381,447 lbs.

consommateurs? C'est parce que le| vement à 34,967,161 lbs. pour la date

coût de fabrication et de distribution

|

correspondante de l'an dernier, soit

des produits agricoles est relative-|une réduction de 1,585,704 lbs. sur

ment bas en Finlande grâce à un/1939.

système coopératif fort avancé. De| La production canadienne du mois

pareils résultats indiquent mieux|de janvier dernier qui accuse une

que toute autre chose ce que peut|augmentation de tout près de 6%

accomplir le mouvement coopératif] (575,609 lbs.) sur la période corres-

quand il est bien ordonné. pondante de l'an dernier est surtout

Il est reconnu que, dans les autree|répartie parmi les Provinces de

pays, le pourcentage maximum des|l'Ouest et de l'Ontario, tandis que

affaires dirigées par les organisa-|hous avons eu à enregistrer une ré-

tions coopératives n’est que de 129 |duction dans les provinces suivantes:

à 15%, tandis qu’en Finlande, il est| Québec, Ile du Prince-Edouard et Co-

à peu près trois fois plus élevé. Mais|lombie Britannique.
les progrès ne se sont pas arrêtés en| Dans leur ensemble, ces chiffres
si bon chemin si l'on en juge par une|précités indiqueralent que la dispa-
récente déclaration de l'ancien gé-|rition des stocks au cours du mois

rant général de la S. O. K. (première|de janvier dernier n'aurait pas été

société coopérative en gros), qui di-jaussi considérable que celle antlel-
sait que les coopératives absorbent/Dée et bien que certains facteurs im-
le commerce privé à l'allure de 19 |Portants même considérés favora-

par année. Mais ce n’est pas tout |Lles, notamment les hauts prix ac-
La coopération a donné ses fruitg|luels du fromage, pourraient dans
dans d’autres domaines et elle eut/UN avenir rapproché aider 4 mainte

a sévi dans presque tous les pays,|beurre, Îl serait assez difficile d'en

le chômage. Ici encore, le bulletin de|Préciser la tournure prochaine, car
la Banque de Finlande rapporte qu’en|tout dépendra de l'attitude ou de la
août 1936, 1! y avait 996 chômeurs| détermination des détenteurs,
dans ce pays, et il ajoute que, vu que| Au cours de l'avant-midi, le 19 fé-
le chômage aflait en diminuant, on a|Yrier, les prix du No. 1. pasteurisé
cessé d'en tenir compte. . reclagsifié au gros varlalent de
En ce qui regarde la possession|27%¢ 1d 27%¢ la livre et le beurre

des fermes par des cultivateurs-|fruls de 20%¢ A 27¢ la livre.
propriétaires, un auteur rapporte
que le pourcentage des terres loudes| FROMAGE:—
a déji atteint 62% en Finlande,| La demande du marché anglais est
mais qu'il avait été réduit de 27% |plus tranquille et les prix légère-
en 1920 et qu’il n’était plus que de|ment plus faibles.
11% en 1929, d'après les statistiques
officielles récentes.

Devant des faits aussi convain-

cants, nous espérons bien que non

VOLAILLES VIVANTES:—

La demande fut un peu plus tran-

d'heureux résultats sur un mal qui[nir la stabilité de notre marché au

quille. Cependant, à la suite d'une
diminution d'arrivages, fl fut Possi-
ble de soutenir les prix stables.

VOLAILLES ABATTUES:—
La distribution des arrivages cou-

rants se continue régulière et les
prix actuels sont fermes.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Depuis quelques jours, ce marché
à manifesté une plus grande fermeté
et une avance de 16 à 24 la douzaine
fut enregistrée sur les prix de pres-
que toutes les différentes catégories,

Cette récente amélioration est at-
tribuable à une distribution Dlus ré.
gulière et à une diminution assez re.
marquable dans les arrivages,

VEAUX ABATTUS:—

A Montréal, des arrivages considé-
rables furent la cause principale
d'une forte baisse de prix variant de
144 à 13%¢ la livre.

Actuellement, ce marché est fal-
ble et incertain.

 

Voici ce que les divers entrepôts
du Canada contenaient en provisions
de bouche au début de 1940: 348,188,-
288 boisseaux de blé, 82,889,123 livres
de viande, 37,500,000 livres de pois-
son, 41,679,817 livres de beurre de
fabriques, 25,420,656 livres de froma.
ge, 15,097,081 livres de volailles pré-
parée, 6,018,110 boisseaux de pommes
fraîches et 302,007 tonnes de pommes
de terre.

 OED OE

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 

 

seulement les plus indifférents et
les plus sceptiques, mais méme les

me— Er

————

  

plus réealeitrants, voudront se ren-
dre à l'évidence des choses et se
convertir à cette doctrine de salut
qu’est la coopération bien comprise

Cartes Professionnelles

—

 

 dans toutes ses formes.

 J-E. BISSON,

Agronome.

 

Gaudet et Vigeant

AVOCATS - PROCUREURS

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC

commentaires suivants

sur le marché

fournit les NICOLET, P, Q.

Lisez et Faites Lire

LE NICOLETAIN
—

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS
 

BEURRE:—
 

Pour cette dernière semaine écou-

lée, nous avons peu de changement
à signaler sur notre marché au beur-
re.

Malgré l'apparence d'une tranquil-
lité persistante résultant d'un volume
de transactions des plus restreint,
limité à des achats de peu d'impor-
tance, la réserve ou le peu de dispo-

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET, P. Q.

RODOLFHE BEDARD
Bureau établl en 1908

Expert-Comptable llosnols
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques on
matières Commerciales et

Financières
425, avenue Viger, Montréal.

 sition des détenteurs à vouloir offrir

 
librement fut, par contre, assez ap-
préciable pour contribuer à malnte-
nir les prix stationnaires,
Dans certains milleux, on rapporte

que les offres de beurre frais prove
nant des Provinces de l'Ouest furent
un peu plus considérables que la se
maine précédente, mais furent toute-
fois assez rapidement absorbées par
différents centres de la Province d’On-

Casier postal 239

J.-Arthur Désilets
B.A, L.L.B.

Notaire

Rue Plessis, Nicolet, P. Q. Lait pour le fromage 30% — tario et de nature également à écar-

Rue Panet T6, Local

Dr H. Chatillon
DENTIOTE

8. A. L.C.D, D.C.D,
En face de l'hôtel de ville

NICOLET, P. Q.

 

  

M. KING ET David Deshaies
A.D,B.A.

LA GUERRE
 

Dans son discours à la radio, à l'ouverture officielle de la Architecte

J-A. Simard
NOTAIRE

ST-WENCESLAS,

Co. Nicolet,

Prête Hypothéoairescampagne électorale, le premier ministre, le très honorable Mac-
kenzie King, a exposé de façon claire et précise les principes qui
ont guidé la politique de son gouvernement jusqu'ici et qui con-

NICOLET, P. Q. Assurances, Feu, Accidents et
Automobiles, Formation de

 

 

. ' . ; CP. 74 C.P. 118 Société, Sucoessions.tinueront de l'inspirer si le scrutin du 26 mars prochain est favo-
rable au parti libéral. QUE TOUS LES CANDIDATS SOUMETTENT
LEUR CAUSE AVEC LA MEME NETTETE ET LE PUBLIC SAURABIENTOT A QUOI S'EN TENIR ET VOTERA EN PLEINE CON- PrUCTEUR do bi TEL.: 1886-J merviteactes
NASdeaUSE,els du programmeque M. King a réali- too ‘dronevouetoujecre N | P hersé ont 7 et demeurent le maintien de unité notionale et la pour-|| a: apo rovencsuite efficace de la guerre du côté des Alliés. Pour assurer cette Plomblunité et, en même temps, pou rrendre aussi efficace que possible Eugène Marchand Contreen "notre participation au conflit actuel, le chef des forces libérales,
ses collègues et ses partisans ont suivi la ligne du juste milieu,
c'est-à-dire, ainsi que l‘hon. Norman Rogers l'a expliqué, celle qui
se trouve à égale distance entre les prétentions des “remuants”
qui trouvent que le Canada n’en fait jomais assez et les exigences
du czoupe qui considère que nous en faisons tooujours trop. LE
PARTI LIBERAL VEUT RESTER FIDELE A CETTE ATTITUDE.

Les décisions qu'il a prises, particulièrement depuis le début
de la guerre, continue M. King ,il les a poées avec soin, sans hâte
induc, en veillant à ce que toujours elles fussent conformes à la
volonté de l'ensemble de notre population manifestée por le vote
du Parlement. ‘’Ce que j'ai cherché, déclare le premier ministre,
ce fut d'établir la suprématie du Parlementsur le gouvernement et
non pas la domination du Parlementsur le peuple.”

Quant à la décision de tenir une élection, sans plus d'avis,
M. King soutient que la façon dontil a agi était celle qui s'im-
posait dans les circonstances si l’on voulait que la lutte durét le
moins longtemps possible, surtout si l'on voulait épargner au pays,
à une époque critique, les dangers et la dépense d'acrimonieux
débats qui auraient commencé aux Communes pour se poursuivre

Installation de chauffage à
eau chaude et À vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué,

Entropreneur - Constructeur

  

  

  Extrait des règlements établis sous l’emplre de
la ‘Loi des Aliments et Drogues’’,telle que régie
par le Ministère des ‘’Pensions et de la Santé
Nationale’, Ottawa, et se rapportant à la fabri.

cation et à l'étiquetage du gin, du gin composé,
de Vimitation de gin, etc.

NICOLET, P. Q.   

  

  

 

  

 

 

   

  
  

TELEPHONE 31

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l’Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgien à Phâépital du Christ-Roi de Nicolet

  

EUL le “GIN" fait d'alcool de
grains spécialement distillé et

rectifié avec des baies de genévrier
et autres plantes aromatiques peut
être appelé et libellé ‘GIN”.

La Distillerie Melchers est fière du
fait que pendant plus de 40 ans elle
a fabriqué et vendu du GIN authen-
tique fait en stricte conformité avec
les règlements de la ‘Loi des Ali-
ments et Drogues”.

Voilà pourquoi le Gin Croix d'Or
et le London Club London Dry

  
DIVISION 2

Le genièvre sera un spiritueux potable, édul-
coré ou non, préparé avec de l'eau-de-vie de
grains spécialement rectifiée et redistillée,
la rectification et la redistillation étant
pratiquéesen présence de baies de genévrier
et d'autres herbes ou plautes aromatiques.
Le genièvre devra contenir au moins trente-
sept (37) pour cent d'alcool absolu en
volume.

11(a) En dépit de tout ce qui pourrait être contenu
dans ces Règlements apéciaux, le breuvage
fait par l'addition d'alcool neutre au produit
obtenu par la distillation d'un mélange

Sec. 11.   
   
    

 

 

  

   

 

   
Avec les compliments de

Arthur Martin

  

   
  
  
  
   

   

 

Gin sont partout les marques pra. dilood],depolesde.genévrieret autres quand même pendant la campgne électorale. Ft il Ne faut pas ou- Gérant deférées. Pas de sophistication de quente du tout, devra porter l'étiquette du ler que les mois de prépartion militaire et d'orgnisation de fa dé- CONSOLIDATED OPTICAL LTD
concentrés Apres et d'alcool cru. gin composé. (traduction) fense Nationale accaparaient l'attention du gouvernement et l'em-Ces deux marques ne contiennent 12. Le genièvrelactice ou imitation de genièvre péchaient de tenir une élection. NICOLET

  

sera un spiritueux composé, préparé par
addition de bouquets artificiels ou sub-
stances aromatiques aux spiritueux en cause.
Le genièvrefactice devra contenir au moins

que du GIN, et pas autre chose.

Insistez toujours pour qu'on vous
donne le Gin Melchers Croix d'Or

Mais peu importe, le peuple cnadien est maintenant appelé à
se prononcer. Il lui appartient de juger si les mesures appliquées
jusqu'ici sont celles qui étaient les plus sages et les plus pratiques

  

 

  

   

 

    

 

et le London Club London Dry trente-sept (37) pour cent d'alcool absolu tant du point de vue national que de l'efficacité de la participa- Guild Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,Gin et vous aurez la certitude en volume. tion canadienne. Car les deux choses ne peuvent se séparer. UN Téléphone: Bell Nicolet 104 Adresse Télégraphiqued'obtenir du GIN authentique. EFFORT DE GUERRE UNI EXIGE UN CANADA UNI, COMMEDIT Local Acton JonctionM. KING. TOUTE POLITIQUE QUI ROMPRAIT CETTE UNION Bureau et E ots Code DowlinSERAIT SUREMENT DESASTREUSE. Ave SoRaphagtTC ‘de Edition@ ¢¢ errs Et en terminant, soulignons le passage du discours du chef “Rapanélibéral où il exalte le vote du Québec en octobre dernier comme
une précieuse contribution à l'unité nationale, et celui où M. King
parle de son très loyal ami et collègue, le très honorable Ernest
Lapointe, ministre de la Justice dans son cabinet et qui n'a cessé
en effet, lui aussi, de sauvegarder les droits de l'unité canadienne.

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablie en 1893. Aston JOT. P.Q.

GIN CROIX D'OR LONDON CLUB LONDON DRY GIN

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED - MONTRÉAL ET BERTHIERVILLE 7          
  


